
ASHKAL, L’ENQUETE
DETUNlè
Dans lesmois suivant la chute deBen Ali, se poseenTunisie la

questiondespoliciersactifs sousl'ancienrégime. Doivent-ils

êtrejugés, peuvent-ils conserverleurposteet faire commesi

leurparticipation àla répressionn’avaitpasconstituele bras

armé de la dictature ?La questionne se pose qu'à mots très
couvertsentreBatal, vieux de lavieille, et sajeunepartenaire
Fatma ; c’est en revanche un éléphantdansla piècetout au

long du récit. D'autant que l'affaire qui les occupe se montre

aussiretorseque l'atmosphèreambiante.Sur des chantiers
laissésà l’abandon audébut de la révolution, des individus

s'immolent par le feu, aides par un mystérieux complice.

En tempsnormal, les cadavresde grandsbrûlés montrent
invariablementdessignes de résistanceàla douleur infernale
qui les ronge. Tel n'est pasle cas ici : les victimes se sont
paisiblementlaisse consumer,résignées.
Il y a dans ce résumésuffisamment de points de départ
discursifs différents pour qu'un narrateurchevronné y
perdesespetits, ses moyensetses économies pour les études

deskids. L'exploit de Youssef Chebbi s'avèred’autantplus

impressionirant qu'il opère dans un cadre scénaristique
abstrait,sansenchaînementtout àfait logique, dansunécho

de la démarchede Thierry de Peretti dansEnquêtesur un
scandaled’État. Un personnagepeut tomber dansun trou
noir dedocumentationet nousperdre aveclui, les scènesde

famille au domicile de Batal portent le poids des non-dits.

les cadavres s'accumulent dans des scènesanti-specta-
culaires, d'une beautéfoudroyante en dépit de l'horreur
qu’elles véhiculent.La résolution de l’intrigue comptemoins
que la captation d'une ambianceparticulière de transition
sociétale,tangible à 1’écran danschaquedialogueet dans

cette façonde filmer l’espace urbain.La photographie de

HazemBerrabahsaisit les détails de toussesdécors,tant
intérieurs qu'extérieurs,et les fige dansuneabstraction,de

la richessedesnotablesaudépouillement de ceschantiers
deconstructiondel'autre temps, dont personnene saitquoi

faire.Le montage et la bande-son complètentce paysage
mental,etles performancesmonstrueusesdeFatma Oussaifi

et MohamedHoucine Grayaa lui donnent la chair neces-

saire pour ne pascéderà l'évanescence. Ashkal saitsefaire
le témoin cinématographique,sensibleet dérangeant,de
l'entre-deuxdémocratiquedanslequel setrouve précisément

la Tunisie, et parvient à le faire résonnerà la fois à une
échellebeaucoupplusglobale et dansdesémotionsuniver-

selles enfouies, libéréespar la montée enpuissance,touteen

discrètemaîtrise,versun climax mémorable. YoussefChebbi

joue avec le feu, il aurait tort de s'en priver. I F.c.
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